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complètement terminé. Mais, qu’importe ! Le devoir est 
impérieux et tout en prévoyant les nombreux inconvénients 
de la situation, les jeunes, décidés à tout, allaient venir à Qué­
bec.

“ L’occasion ne pouvait être plus favorable, le dimanche 
7 septembre, le Tiers-Ordre de Montréal faisait son pèlerinage 
annuel à Notre-Dame du Cap de la Madeleine, c’était le jour 
fixé pour l’exode du Scolasticat.

“Aux pieds de la bonne Mère, ils allaient, en passant, consa­
crer leur année scolaire, demander à Marie d’illuminer d’un 
rayon d'en-Haut toute leur vie d’étude et de bénir leur nou­
velle résidence. Il pleuvait ce jour-là abondamment, peut-être 
faut-il voir en cela une image des pluies de grâces et de béné­
dictions que la Reine des Cieux ferait descendre sur le nouveau 
monastère et sur ses habitants.

“ Ils arrivent à Québec vers les dix heures du soir. Dans les 
ombres de la nuit tout paraît fantastique. Que penser, en 
entrant dans une maison neuve, encombrée d’établis, de plan­
ches, de fer, le tout vu aux lueurs de l’antique chandelle ! 
Il y eut des imprévus ! Plusieurs n’oublieront pas de leur vie, 
les 10 heures du soir du 7 septembre 1902. Quelques jours 
encore et les cours commencent en des classes meublées fort 
provisoirement ; les chaises et les tables manquent, on s’in­
génie à en créer des simulacres. ”


